
A De là, il agrippa une branche de l’arbre et se hissa, lui aussi, dans l’arbre. 
Alors, il chuchota à l’oiseau : « Vas vite voltiger autour de la tête du loup, mais 
prends garde à ses dents ! » 

B Il était une fois un petit garçon qui s’appelait Pierre. Un matin, il se glissa hors 
de la maison et alla se promener dans les grands prés verts. Il y rencontra un 
oiseau, un canard et un chat. Il s’amusait avec eux lorsque son grand-père 
arriva.  « C’est un endroit très dangereux, gronda-t-il, fâché. Que ferais-tu si un 
loup sortait de la forêt ? » 

C Maintenant, imaginez la situation ! Le chat était assis sur une branche de 
l’arbre. L’oiseau, sur une autre, loin du chat naturellement. Quant au loup, il 
tournait autour de l’arbre et les regardait tous deux avec des yeux brillants de 
gourmandise. 

D Le canard, lui, poussa des « coin-coin » épouvantés et se mit  à courir. Mais il 
eut beau courir, courir, plus vite, de plus en plus vite, le loup le rejoignit 
facilement et n’en fit qu’une bouchée. 

E Pendant ce temps, Pierre avait fait un nœud coulant à sa corde. Avec mille 
précautions, il fit descendre très doucement cette boucle et la glissa autour de la 
queue du loup. Puis, hop ! hop ! hop! il tira, tira, tira de toutes ses forces. 

F Il était temps : à  peine la porte fermée, un grand loup gris apparut à la lisière 
de la forêt ! 

G Pierre répondit qu’il n’avait pas peur des loups, mais son grand-père l’emmena 
fermement par la main et referma à clé la porte du jardin. 

H En un clin d’œil, le chat et l’oiseau se réfugièrent dans l’arbre. 

I Pierre, derrière la barrière du jardin, avait assisté à toute la scène. Loin d’être 
effrayé, il courut à la maison, prit une longue corde, puis escalada le mur du 
jardin. 

J L’oiseau s’envola et se mit à papillonner autour des oreilles du loup : un coup 
d’aile par-ci, un coup d’aile par-là. Ah ! Comme le loup aurait bien voulu 
l’attraper ! Mais le petit oiseau était bien trop malin et trop agile. 

K C’est ainsi que Pierre et le courageux petit oiseau attrapèrent le loup. Lorsque 
les chasseurs arrivèrent, ils n’eurent plus qu’à emporter le loup. 

L Le loup, prisonnier, se démena comme un fou. Mais plus il remuait, plus le 
nœud se resserrait autour de sa queue, car Pierre avait attaché l’autre extrémité 
de la corde à une branche. 
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